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Entrevue des deux empereurs.
La situation en Russie*
Esclandre parfera

Charles Ier a 'fait, dimanche, une -vislc à
Guillaume If au quartier général allemand.
Celle ctitrcvtte a eu lieu dans un grand ap-
parat de généraux et d'hommes de gouver-
nement de l'un et l'autre cmpLi-cs. Une note
officieuse annonce que l'alliance des em-
pires centraux a été élargie, cc qui veut' dire
étendue à l'état" économique et militaire de
l'après-guerre;

•' ' •'
Se rendant compte de l'incapacité des ma-

ximalistes russes à rien .reconstruire et de
l'impuissance à laquelle ils sont militaire-
ment condamnés, l'Allemagne n'use à leur
égard d'aucun ménagement. Non sculcmeril
e.llfe a traité (par le dédain lés réclamations
dé Tchitcheriné, ' le commissaire du peuple
pour 'les affaires étrangères,' mais elle a, con-
quis la Grimée, occupé Orcha , sur le Dnie-
per, sur la ligne dc Varsovie à Moscou , con-
centré des divisions a -Pskof et à Viborg et
exigé la capitulation du fort Ino, qui défend
Pélrograd. Ses troupes menacent à la fois
Pélrograd et Moscou. Il est visible qu'elle
songe à OMIS ti luer un ordre politique nou-
veau, c'est-à-dire l'organisation d'un gou-
vernement stable, dont les utopistes bolche-
viks seront exclus.

iLe conseil des commissaires, des plus in-
quiets, tient do nombreuses ' séances, qui
n'aboutissent à rien. On croit qu'il se résou-
ïSfk* à -vfder la place point- so réfugier: en "
Sib&ic.-

• ' *
Le nom du dépulé calholique allemand

Erzberger , si souvent prononcé au cours de
cette guerre, vient encore d'être mis en ve-
dette par .uh incident retentissant.

M. Eczbcrger est un des chefs avérés du
pacifisme allemand. Toutes scs démarches,
depuis un ah , ont" eti pour but dc lifitcr la
fin de la guerre. On se souvient de la décla-
ration que fît M.' Erzberger à l'aocasion d'un
vo.vage en Suisse : « Que si on lui ménageait
iune entrevue avec un homme d'Etat de l'En-
tente, il se faisait fort que, au bout'de. quel-
ques heures, les conditions de paix seraient
arrêtées. »

M! Ërzbèrgcr 'a été le prolholcur de la«iré-
sblulion'"dd' piiîOi vbfée par la majorité! dù
Iieichstag, le 29 juillet 1M7. 11 avait préparé
le terrain en vue'de celte manifestation par
une attaque à fond contre lo gouvernement,
sur la question de la campagne sous-marine.
M. Erzberger avait eu la parlie belle, car les
députés cl ic peuple' se souvenaient qu'on
leur avait ' fait entrevoir que, en donnant
carte blanche aux sous-marins, on allait
terminer la guerre en quelques semaines.
, Le gouvernement, attaqué au défaut de la
euiraàse, avait ûd filer doux. M. Erzberger
ovatt 'ouvert La brèche par où le Parlement
allait ' faire passer' quelques-unes dc ses re-
vendications.' La « résolution' de paix » fui
le feu d'artifice de cetle victoire.

D'ailleurs, ' on ne se sentait pas trop à
l'aise à Berlin , à cette époque. Hindenburg
avait' dû' effectuer sa retraité stratégique en
France, pour soustraire l'armée à de nou-
velles hécatombes comme celles de la ba-
taillé de la Somme; mais la hataille de la
Somme allait recommencer dans les Flan-
dres.

Ce fût l'époque des entrevues Àrmand-Re-
vertera et de la léttrc'de l'empereur Charles
au prince Sixte. •

Mâii, depuis lofs, le vent a tourné. La
Russie , encore inquiétante l'été dernier, s'est
définitivement ' effondrée. L'année italienne
a ^

àù jeeufer derrière le Piave. L'élément
chauvin d'Allemagne, qui avait dù se faire
oublier , relève la tête. Les' traités de paix
conclus avec les peuples slaves et avec la
Roumanie respectent, encore ' formellement
lés prinèipfes 'dë la ' résolution voréé par le
Reichstag ; il ne se" pratique pas d'annexions
violentes, mais 1! se prépare des incorpora-
tions 'déguisées.

L'appétit , d'ailleurs, vient en mangeant.
La: Roumanie s'en est aperçue. «jL'U]_.Taine
esJLçn-llQiii-àe le sent 'w^eneote•_ mieux, Le

ntaire à Berlin.
dernier coup d'Etat a terriblement l'air d'une
scène machinée par le commandement alle-
in.m.l .  Co hetman qui sort à poiut nommé
d'une obscurité profonde a moins l'air .d'un
Boulanger porté au pinacle par l'enthou-
siasme d'un peuple que d'un roi de théâfre
appelé au trône par une puissance « pro-
tectrice ».

Ce sont les affaires dé l'Ukraine qui ont
fail de nouveau partir en guerfe M. Erz-
berger.

Dans la grande commission du Reichstag,
il a fait une critique acerbe du gouverne-
ment, auquel il a reproché d'avoir totale-
ment abdiqué devant l'état-major «t de sui-
vre, ù l'égard des peuples de l'ancien empire
russe, une politique qui va à rebours des
principes qui ont servi de fondement au
Iraïté de Brest-Lilovsk, à rcbourS aussi des
intérêts allemands. Au lieu dc favoriser la
désagrégation de la masse slave, a dit M.
Erzberger, on est cn train do travailler à ce
qu'elle se reconstitue, par réaction contre
l'ingérence dé plus en plus indiscrète de
l'Allemagne dans la destinée des peuples de
l'ancienne Russie.

M. Erzberger a démoli la version gouver-
nementale sur le coup d'Etat de l'Ukraine.
Il a raconté que cela avait été un Dix-Huit
Brumaire monlé par le maréchal Eichliorn ;
qu'on avait inventé l'histoire d'une conspi-
ration conlre les officiers allemands pour
avoir 2e prétexte de mettre le gouvemernend
Ukrainien sous clé ; que Xlielman Skoro-
padskv ' n'était qu'un roi dé carlon 'qui avait
derrière lui tout juste 216 partisans ; bref ,
que le rég ime actuel , cn Ukraine , était celui
de la dictature allemande soua l'enseigne
d'un helntflti. •

JI. Erzberger sc proposait de donner uns
sanction au débat ; il avait préparé un texte
de résolution qui intimait au gouvernement
les volontés du Reichslag. Le gouverne-
ment recevait l'ordre de reprendre son indé-
pendance à l'égard de l'état-major; il était
sommé de respecter les règles du traité de
Brest-Litovsk à la lettre et dans .leur eSpfit :
il était invité à rendre à 'l'Ukraine sa liberté
^intérieure.'
, Lo Centre catholique, qui avait chargé
M. Erzberger de prendre la parole, mais qui
n'avait pas pris la précaution d'arrêter avec
lui ce qu 'il aurait à dira, a élé consterné ca
entendant son discours agressif et ses con-
clusions hautaines. Qu'oïl songé que cette
'admonestation virulente s'adressait au
'cliancelier Hertling, le Kcstor et la gloire du
Centre catholique !

A la vérité , Af. Erzberger n'a pas pu aller
jusqu 'au bout do son projet ; il a dû renon-
cer à déposer sa résolution. Eu effet, les dé-
putés de la majorité' patlementaire qui
l'avaient d'abord appuyée de leurs signa-
tures ont , pour Tai plupart , révoqua leur
adhésiort , quand la réflexion leur eut "lait
voir date quel esclandre on les entraînait.
Les députés radicaux, entre autres, avaient
été demander au vice-chancelier Payer, qui
est de leur parti , comment il accueillerait la
résolution. H leurt répondit : « En m'en
allant. »

De fait ,: on' croit que M. Erzberger vou-
lait amener la ièlnule du. gouvernement,
Les socialistes, qui composent avec le Cen-
tre et les' radicaux la ' majorilé parlemen-
taire, ont déclaré quel cette; majorité est
dupe en soutenant un gouvernement qui
nominalement la représente, mais qui, en
fait , suit une politique que cette majorité ne
peut avouer. Il vaut mieux qu'il s'erl' niife
et nue le Parlement se trouve cn face d'un
gouvernement franchement pangermaniste.

Ceci est le point de vue socialiste el libéral
et il semble bien que que c'est .aussi celui
de M. Erzberger. Alais il y a de d'exagéra-
tion dans celte manière de voir. S'it est vrai
qu'on a-tendance, en haut' 'lieu , à réagir
conlre les idées qui avaient . prévalu l'été
dernier, il serait excessif de.dire que le gou-
vernement s'abandonne maintenant .\ l'in-
fluen&e des- pangermanistes,, La preuve, c'est
que ceux-ci ne cessent pas do lui voue-r une
violenlg animosi lé -el. Qu'ils lui /onl, «y-sy-»

jet dc sa politique orientale, des reproches
tout justement contraires à ceux du député
Erzberger,

< : i 'yr *%' & ̂ -.I?*~-*TRç
te Mexique cal ic pays dé l'invraisem-

blable. Voici le dernier cri du pittoresque
mexicain :' --1

Dans le district pétrolifère de Tuxpan,
règne un. Chef de brigands , du nom de
Manuel Palaez, qui, à la téta de bandes
armées, interdit absolument au gouverne-
ment de se mêler de ce qui se passe par
la. Le pétrole dc la région de Tuxpan est
exploité par des compagnies anglo-améri-
caines, he senor Palaez ne dérange aucune-
ment les affaires de Ces compagnies, et pour
cause : ce .sont elles qui l'enlrclienncnt, lui
et ses bandes, pour veiller à leur tranquil-
lité; elles acquittent â cet cîîet un tribut
dc 100,000 dollars par mois. La lâche du
condottiere . protecteur consiste essentielle-
ment à empêcher Je gouvernement de trou-
bler leurs lucratives affaires par son con-
trôle et ses inipols ! ¦

Lettre dé Franoe
Ugr Baudrillart à l'Académie française

Paris. G mai.
La Liberté a déjà -fait connaître à scs lecteurs

ks résultats de l'élection académique du jeudi
2 mai. M. Barthou, ancien président du Conseil,
el Mgr Baudrillart, recteur de l'Institut catho-
lique de Paris, oat élè élus membres de l'Aca-
démie française.

¦XI. Barthou est évidemment beaucoup plus
connu comme homme politique que comme lit -
térateur. Son nom resle attaché au rétablisse-
ment dc la loi dc IroL* ans. Cependant , on au-
rait tort de croire qu*.c'est la politi que qui l'a
-couthiit soi» la coupœfcj de l'Institut. : IV est Siri-
teur, auteur de livres sérieux, fort lûcu pensés
et non moins bien écrits. Ses études sur Mira-
beau et sur Lanltirtine appartiennent à la
grande école classique ct historique ot je nc
craindrais pas d'ajouter que les idées ot lo style
de M. BarlltoU historien et littérateur lui vau-
dront plus, de suffrages de Ja postérité quo les
idées ot l'altitude de M. Barthou homme d'Etat.
C'est ce qui explique que son élection ù l'Aca-
démie ait élé généralement accueillie avec sym-
pathie dans lous les camps enlre lesquels les
Français sentent l'atavique besoin de se diviser.

Mais ce n'est pas do Bt Barthou que je .vou-
lais vous parter aujourd'hui ; c'est do Mgr Bau-
drillart. Non que jo sente le besoin de présenter
aux lecteurs de la Liberté la distingué prélat.
11 est itrop avantageusement connu dans 1a ville
ct l'université de l-'iribourg et dans toute la
Suisse romande pour que ce soit nécessaire.
Mon but est plus modeste : enregistrer simple-
ment les réflexions que suggère son élection.

I JOS amis de' Mgr Baudrillart qui vivent à
l'élranger, auront pu .s'étonner du nombre de
voix relativement faible obtenu par un homme
à une telle valeur, -puisque Se -nouvel académi-
cien n'a ôlé admis sous la Coupole de l'Institut

•qu 'au troisième tour de sonitin et par 14 voix
.¦sur 27 volants. Les causes «le ce phénomène sont
diverses. IL faut d'abord rendre hommage à la
grande valeur littéraire et morale du concur-
rent de Mgr Baudrillart, Mc Adrien Mitliouard ,
Je si méritant président du Conseil municipal
de Paris. Celait là un candidat très sérieux ct
dont Jes chances restent grandes pour quelque
prochaine élection. Et puis, il y a déjà un pré-
lat ù. l'Académie, Mgt Duchesne, ot lc Jaicismc
de certains Immortels, dont les idées sont 'plus
rouges encore que leur habit brodé n'est vert ,
prenait ombrage do l'apparition d'une seconde
soulane dans Heurs rangs. Enfin, ot c'est ici la
cause -principale, d'anciennes polémiques,- aux-
quelles avaient élé activement mêlé l'illustre
prélat , avaient laissé en des âmes rancunières
dc vieilles animosiiés, qui saisirent cello occa-
sion do se (manifester et ourdirent autour de Ja
candidature duP«É»eùr <te l'Iiikilut calliolique
de (Paris et 'de l'historien de Mgr d'Hulst une
trame «a van te et d« mesquines intrigues, dont
les candidatures orferlcs au cardinal Amette et
au cardinal 'Luçon, ot si;<lig*wM.ncnt refusées par
oes deux princes de l'Eglise, furent -la manifes-
tation Ja plus appareille.

Ces misérables manoeuvres ont pu priver le
candidat de quelques voix ; elles n'ont pas
réussi à empêciier son élection , et cette éjection
réjouit .sincèrement ù colle heure tous les lit-
téra'leuits, tous les patriotes et tous les catholi-
ques.

Ait point de vue simplement littéraire, Mgr
Baudrillart sera , dans la Société fondée par le
cardinal Richelieu, parfaitement A sa place. Son
a-livre est imposante et . lui oivarque un-rang
d'honneur parmi nos grands historiens moder-
nes. Il suffit de ciler ses ouvrages îles p lu9 no-
toires : Philippe V et la Cour de l-'rance,
donl il .alla recueillir les éléments sur p lace, eu
Espagne el-mi lia Ztdtii ïe.graqd pris, tjoborl ;

¦Letlres de direclion et Vie de Mor d'Hulst i
Quatre cents ans de Concordat ; L'Eglise catho-
lique, la Renaissance et le protestantisme, sans

'compter sa collaboration assidue à nombre de
grandes revues scientifiques, poiat se rendre
compte de l'importance du bagage littéraire du
¦nouvel académicien.
1 Le fauteuil académique «ur 3equcl il va s'as-
seoir est, dit reste, pour 'Mgr Baudrillart, pres-
que vn héritage de famille. Son père, Henri
Baudrillart, fui membre de l'Académie des
Sciences morales et politiques : son firand-père
«Sylvestre de ' Sacy fui élu membre de l'Acadé-
mie française en 1854, s'étant fait un nom sur-
tout comme journaliste, et soh arrière-grand
père, i'iiluître orknlaiiste Sylvestre de Sacy
dont les travaux sur la langue arabe font cn
core autorité, fut secrétaire perpétuel de l'Aca
demie des Inscriptions et BèBes Lettres. Mg;
llaudrillarl s donc dè qui tenir et a éié nourr.
dans les plus pures traditions scientifiques d
littéraires dc la France:

Mais, surtout , il nous phil de voir dans î'élec-
Ison dc Mgr Baudrillart un hommage éclatanl
rendu A 'a î-alettr de l'enseigbcmcnl sajicriotiz
catholique dont l'éminent recteur <le l'Instrtu;
catlioliqne de Paris est une des personnalités les
plus marquantes. Sans vouloir amoindrir en rien
le mérite dc ses prédécesseurs, jc puis hien affir-
mer qae noire grand ciabliisrtnenl d'enseigne-
ment supérieur doit à l'activité et au talent de
Mgr Baudrillart, qui Jc ¦ dirige- <k"piris 100G, de
s'Blrc imJKisé à l'estime noo sccihnncnl des ca-
tholiques, mais encore' de ses aitver^-aires el
d'avoir sn, malgré ie manque de tout appui e'.
tle tout subside-officiels , réunir on corps dc pro-
fesseurs ct une phalange d'élève.} qui lui per-
mettent de rivaliser avec les universités grasse-
ment dotées de l'Edat.

C'est- principàïément depuis Ja guerre que
l'énergique impulsion da Bccieun de 'l'Institut
s'est fait sentir sur Ja marche des Facullés donl
la confiance des évêqnes protecteurs lm" a confié
la direction. En (septembre 1014, alors qUe Je
tiers' dc ses professeurs claicnt mobilisés, qne
les élèves avaient en grand nombre été appelés
sons '̂ s'ûrapcaMx et qu'un pouvait se-âoniamjet
avec angoisse où l'on se procurerait Ses ressour-
ces financières indispensables, Mgr Baudrillart
n'hésita pas ù rouvrir les cours. Et non seule-
ment il maintint co qui existait, mais i! n'a cessé,
durant ces quatre années, de perfectionner celle
organisation complexe ct dc .l'adapter aux be-
soins du moment. Aux Facultés des sciences
sacrées, à côté des cours universitaires propre-
ment dits, U improvisa dsrs cours de séminaire
pour la formation des clercs envoyés par les
évèques que la guerre avait contraints à fermer
leue grand séminaire, notamment par ceux
d'Amiens, de Lille, de Meaux, de Sens, de Sois-
sons, de Troyes ©t de Verdun. Ea Facuilé de
philosophie semblait plus profondément attrinlc
que les antres. D la réorganisa en 1917 ol y
attacha un coups professorat qui est peut-èlre le
plus remarquable qui existe depuis que Ja gnerre
a anéanli 3'lnstilut de philosophie dc JL_buvain.
Les élèves y af fuient et passent devaut les exa-
minateurs officiels de la .Sorbonne; lK*n suspects
de tendresse pour la scholaslique, dc brillanls
examens. Parallèlcmcn! à soit cnseigncmenl
technique. Ta Faculté dos letlres a inauguré des
cours punies de Httératurc, de latin «VEgUsu et
de géographie coloniale, suivis par des audi-
toires imposants. Signalons cnîin lits cours su-
périeurs de religion destinés loui d'abord aux
jeunes filles ct aux jeuilcs femmes et que leur
sii<;cès fit ouvrir è lotis Jes hommas soucieux de
mioux connaître leur foi , ot la réforme opérée,
l'année dernière, ot couronnée d 'un plein succès,
dos cours où la philosophie, la littérature et
Vhtsrtoirc contemporaine sont enseignées aux
jeunes ftlleis.

L'élection de (Mgr Baudrillart, ainsi qu'on l'a
fait remarquer, n 'est donc pas uue faveur, une
complaisance de l'Académie ; c'est la reconnais-
sance et la consécralion officielles dc mériles
anssi nombreux qu'inconikstables et, dans .la
personne de l'éminent prélat , c'est tout Je clergé
français qui ost honoré par cette flatteuse dis-
tinction. L'n prostige nouvoau cn rejaillira sur
ees a_uvras et sur dout son apostolat.

Par î'électioa de M, Baithou ot de iXfgr Bau-
drillart, le nombre des académiciens se trouve
porté à 33 el peut-ôtre, pour (terminer colle lon-
gue correspondance, m - sera-t-il pas sans inté-
rêt dc donner la Mslc dc oes trenle-trois qui for-
ment actuellement le vénÊraUe groupe des Qua.
ranle Immortels I Ce sont, .par ordTe alphabéti-
que, MM. Aicard, Maurice. Bajtrè.s, Barthou Mgi
Baudrillart , Ecnô Bazin , Bergson, Boutroux ,
Paul- Bourget, Brieux, iCapus, Cocliin, Descha-
noi, Donnay,. Doumic, Mgr .DuoJicJne, AnaloU
France, de Freycined,-. de la Gorce, d'Hausson-
vîlle , Hanotaux,, marécliaj Joffre, Lavedan , La-
my, Lavi*se, Loti, géhért*! I^-auley, Marcol Pré-
vosl, Frédéric Masson, .Raymond Poincaré, lire-
sident fie la. République, de Régnier, Edmofhl
Rostand , Ribol et. Ricliepiii,. , II. des It.

Nécrologie
lie putoôr Wsirnof

On . annonce.de Paxb que Je pasteur Charles
tWagoer,. j irésitî til de fUnio s,.. natioaala .des

Eglises réformées de France, est décédé, diman-
che, ù NeiBHy, à l'âge de C7 ans. U élait l'un
des chefs du protestantisme libéral.

Le procès de Berne

Voici quelques passages Ides considérants
énoncés iclans îe jugamem :

A l'égard de Maurice Mougeot s
l'n de ses premiers actes fut S'acquisilion de

la fabrique d'horlogerie de Bévilard (Jura ber-
nois) ; Mougeot se fendit propriétaire de «elle
fabrique, afin d'avoir à sa disposition des voya-
geurs de commerce qui pussent servir à l'es-
pionnage.

11 est acquis que Mougeot s'esl renseigné sur
la position des troupes suisses à la '(frontière oc-
cidentale, sur '.es défenses dn Jifra. sur Je*
transports de bétail pour l'armée, qu'il a pris
des mesures ipour empoisonner le b&ail diesliné
A J'exportation) ct donné mission' d'organiser
une grève à l'usine de Chippis ct de faire sauter
J'usine éleclh'oue de Waldshufc

Il est relevé comme circonstance aggravante
que Mougeot a abusé cyniquement de l'tiosprta-
IBé suisse, élant venu cn Suisse tout d'abord
pour le rélablissoinent dc sa san'.c.

A l'égard dc Breuvart :
Cet 'accusé a eu une part acthie darhs l'achat

de la fabrique d'horlogerie de' Bévilard ct dana
lea préparatifs d'.illcnlat.

', A l'̂ ârd de Bersier :
L accusé GhaUlems dit avoir élé sollicité par

Bersier dè lui Jivrer les tableaux dc dislocation
de l'armée suisse en cas de mobilisation Mais
les dires d'un co-accusé ne peu^-ent pas étre re-

; (tenus coimne prcu\-e suffisante, <lans le cas
d'un crime aussi grave. Aussi Bersier est-il li-
béré de l'inculpation de haute trahison. 11 resle
.convaincu d'espionnage. Il a recueilli ct trans-
mis à Béchésy et à Boofol des renscigneaneaitj
sur n'armée aEcmande, a embauché Cliauleona

.et a voulu• contraindre par roengees d'aytrcl
personnes à servir d'espions.'

A l'ègardi de Kœtschet :
Cel accusé a été coovaînta de h'aiile traliison

en même temps que d'espionnage. Ii a fa't d^s
aveux. 11 a ' trahi en engageant l'instituteur
Kasrfli à prendre des informations SUT' la dé-
fense de la frontière suisse (Kaestli s'est ôté la
vie cn prison) ; en nenseignant Mougeo; sur le
ravitaiBemént do l'armée suisse en bélail do
boucherie ct sur l'emplacement de nos nba_ f-
toiis militaires ; enfin , cn prêtant son concours
pour l'organisation de la grève de Chippis.

A l'égard dc Jules Bodmer :
Cet accusé a fondé, à Neuhauseu, d'après les

instructions de Mougeot, pour une lémun&a-
tion de 500 fr., lo bureau Laleine, succursale
de l'o f f ic ine  dn Siesenvrcg. 11 a apporté des d<£-
tres de Mougeot à Briistlein ct au docteur Col-
lon , de Berne (décédé récemment). H a tout
avoué. Mougeot lui avait fait verser 1000 fr. ou
nio~.es pour ses services. .

A l'égard do Conrad Bodmer, pèits :
Corrompu par son fils , a embauche utt dé-

serteur allemand.
A l'égard do Jordï : I
A TOçU l'ordre dc faire (sauter îa fabriqua de

caTburc de Waldshnt ct d'eanpoisonnsr de bétail
suisse destiné à l'Allemagne. Se trouve, à l'heure
QctucWe, en Allemagne.

A J'égard de Vernay :
Cot accusé, qui élait concierge d'hôtel S Ber-

ne, a transmis à Breuvart, qui habitait l'hôtel,
un ccrtaiiv nombre de lettres à lui desUnées,
mais envoyées sous de fausses adresses. A remis
au dooleur Collon, de Berne, des . lettres arri-
véos sous une adresse convenue. Sur le vœti'du
D' Coikm, -lui a fourni une liste des dirpîomates
étrangers en séjour à J'h&!el, qui fut envoyée à'
Mougeot, A Thonon, par l'entremise du consulat
frunçais de Lausanne. Vernay a été in'.etrogé à
réitérées fois par le mémo (médecin SUT les per-
sonnes cn séjour à l'hOrtcl. Au moment de son
arroslation , Vernay était porteur de lettres com-
promettantes.

A l'égard do Ney :
Ce oeveu de d'avocat Briistlein a été plac& sur

la recommandation do son oncle, chez un den-
tiste tac ÏJionon, afin de servir d'inlermédiaire
pour la correspondance entre Mougeot et Brusl-
fcin. Il répugnait à ce service, qu'il jugeait sus-
pect . L'avolcat Brusllein apaisa quelque temps ses
scrupules; mais, un jour , Key refusa de conti-
nuer ses fonctions. 11 a fail des aveux complets,
en .manifestant un profond regret

A 4'âgarcd de -Luginbûhl :
• Hanàuc d'affaires. JVojelait d'expta-ter en
A'iîoniâgne «aie certaine rpi«iiti!ê de diitebets de
laine acJielég en France et désirait obleair pour
cela ila permission des autorités .françaises.
S'adressa à Brfctlcin, qui Te conduisit à Mot!»
geol. Ccîùi-ei promit de Ihii faciliter la réaflisa-
tioh de ilWfaor-é qui iiQ tenait A cceur ; mais
LugiiâiOhJ devait' s'engager" à" a3er prendre en
ASSemagne des renseighemetris eommerciaut H
accepta et courut tmetire les autorilés ftSfjna.n-
des aa* fait du mardvé. CeâSeŝ ci dui donnèrent
un passeport pcwx II"Allemagne, sur quoi Lngt'n-
bOMI rédigeai pour Bftmgeot mi rtippdrt d'eipion-
cage commercial.dont ks données «valent él4



fournies pair Ues amforïté» affleirtandes «Mes*
mêmes ! Ce îapport fut (remis à t'avocaê Brust-
lein, qui 3e ttit parvenir à Mougeot , à Thonon,

LugiribûHi a reçu pour ce t (service > et d'au-
tres de (même' espèce lia bâte somme de 4300 fr.

En somme, il s'est mtxroè d'une façon olym-
pienne de (Mougeot et Cle-

Les condfcrmnâs Oes pins figés sont l'avocat
&:ih>fficin , qni a 65 ans, Fernand, Iteeylus, qui
en a 62, le. négociant Bodmer ipère, qui en a 54
Kirlsohet, qui a 49 ans. Les nutres soul encore
jeunes t Maugeort ct Clairin ont 34 ans ; Boklmei
fiks , M; SohcideggoT, 30 ; Jordi , 25; Vernay
32 : 5dhafliroUi. "30 : 6Iur«ffl Ney, 22.

• • *
Un incident susceptible d'avoir des consé-

quences, s'est produit a» sujet du procès Mou-
BWt.

Le défenseur du jeune 'Ney, neveu <le l'an-
cien conseiller national Brusllein, a commu-
niqué au tribunal qu'il avait été l'objet de solli-
cilations appuyées dc l'offre d'une forte somme
d'argent , s'il voulait conduire la défense <Ie son
jeune client dc façon A innocenter Jc plus possi-
ble il. Briistlein.

. 0» ,>

La guerre européenne
.VT-? FEOMT OCCIDEMTJUH

Journée da 12 mal
Communiqué français du 13 mai, S 3 h. dt

l'après-ijtidi r
Activité des deux artilleries sur quelques

points du front, au nord et au sad de l'Aure.
En Lorraine, des détachements Irançais on

pénétré dans les lignes allemandes, aa non
de Xomény, et ont ramené une vingtaine dt
prisonniers.

Dans la région de Sainl-Diê , un coup d<
main allemand a échoué sous les leur français

* * *
Communiqué allemand du 13 mai :
Dans la région du Kcmmei l'activité de Tar-

tillcrie s'est maintenue vive, en relation avec
des combats d'infanterie locaux. Dans les au-
tres secteurs de combat, clle a repris également
sur de nombreux points.

Une attaque partielle anglaise a élé repous-
sée dans la vallée tte l'Ancre, au sud-ouest
d'Mbert.
. En de nombreux points du fronl,  l'ennemi
continue ses poussées de reconnaissance. En
les repoussant, nous <wons fait , à plusieurs
reprises, des prisonniers-

Journée da 13 mal
Communiqué français du 13 niai, â 11 h. du

soir : "
Aucun événement important à signaler en

dehors de bombardements assez vifs de part et
d' autre, notamment sur les deux rives de l 'Avre.

Rfe.«--«,V*l"i*(' ,s'**'" • • * . '' " '' "* '"
Communiqué anglais *hi 13 (mai, à lf li. du

L'artillerie ennemie n'est montrée ttis actlue
ce matin de bonne heure, au nord d'Estaires,
cl toute la journée sur la partie méridionale du
front britannique ct au nord de A'<""m<rf.

les canons à longue portée détroits
Paris, li mai.

At Lcfooudq, dépulé de Paris; donne à 17/t-
Iransigcant des précisions sur la façon dont
ont été détruits les gros «inons tirant sur Paris.
I>c.s photographies prises par tes aviateurs mon-
trent De Siiagniifique travail accompli jiar le»
art-Sieurs irançais, qui ont «ontre-batlu les
canons ft longue" ̂ >otléc allemands sur les in-
dications non (moins précises des aviateurs.

Dans Ja journée du 3 mai, Jes escadrilles onl
pris leur vol dès 8 9ieurc.< du malin et ont réglé
jusqu'à la nuil , (malgré Un violent feu de bar-
rage, le tir 'des cotitrc-toKeries françaises. Ou
a la certitude (fue 4 Obus ont frappé cn plein
réduisant à néant la platc-donnc supporlanl lc
canon géant. ,

Des voies ferrées amenant les grosses pièces
ont élé Sectionnées en plusieurs endroits.

•Les Allemands nc possèdent plus, pour l'ins-
tant , <te pièce à longue porléc en batterie.

Les événements de Rnssie
Brnit d'ultimatum allemand

Pélrograd, 13 mai.
D'après Se journal Ypetcd, H'ambassadeur al-

lenbnd eonie Mirbaldi a présenté au so(viot tine
noie qui a le 'caractère d'nn Ultimatum. On ré-
olame, dans celle note, que le (gouvernement
russe melle fin ft la propagande révol-ulioiuvairc
parmi ks prisonniers allemands, lesquels ont
pris une part considérable aux manifestations
socialistes du I er mai. La noie allemande de-
mande aussi d'introduire en Bussie un peu plus
d'ordre ct dc respect de la loi, cn suggérant ,
IHM-T le cas où le gouvernement russe ne Sérail
pas cn force d'obtenir ces résultats, que l'Aile
magne enverrait des contingents tmiUluircs choi
sis, lesquels occuperaient plusieurs villes russes
Moscou compris.

Les (botdbevikis ont convoqué unc séante et-
Iraordinaire du soviet pour discuter Ha situa-
tion, et Lénine a prononoè une aloculion toul
A fail pessimiste. D'après le joununl Rodnie, on
a examirié Je projet de transporter lia capitale
à NijnHNavgoroid et de prendre des mesures
militaires pour da défense de Moscou contre des
attaques aériennes éventuelles.

Quelques journaux ont «té suspendus pour
avoir annoncé l'envoi de fl' ufltimatwn allemand.

tu situation h Pétrograd
• . Paris, '13 mal.

!Lc Journal apprend de jVIrograd que 9a fa-
mine s'est cooswtômbloment aggravée. La po-
piftalion reçoit "50 grammes* de pain. Il n 'existe
ni viande, ni %umes. De véritables émeules
ont éclaté.

Jjénine a télégraphié de tons cOtés aux orga-

nisaJion9 aHmcnlairCs, demandant des «(«cours
immédiats pour Pélrograd, dont Ua situalion est
terrible.

to tsar et n» famille
Londres, 13 mai.

Une dépêche au Times confirme que 3e tsar
el Sa famffic ont ôlé transférés ft Ekaterinbourg.
Ixs Isarcvitch rcsfiOrait ù Toboftsk A cause de
son élat de santé.

. En Picardie
(Notes d'un ollicier suisse) •«

Roye , Péronne.
Après .Noyon, nous toM A Roye. Cette ville,

bombardée chaque jour, o'est plus qu'un fas de
ruines. Scs allées d'arbres el ses -villas, qui té-
moignaient autrefois de son élégance, couvrent
pour la plupart le sol de leurs débris ; il cn est
de roâme pour sa vieille églSe du Xlra8 siècle.

(Nous suivons une roule nationale (merveil-
leusement entretenue, pavée cn partie, comme
k sont beaucoup de ces- Toutes cn France, qui
nous conduit vers ta analUu ureuse vïBe de Pé-
ronne, pour laquelle oo a tant combattu. Nous
traversons la campagne criblée d'entonnoirs el
dévastée par la mitraille, où 6C déroula l'hor-
rible batadlte de la Somme. La carte de celle ré-
gion indique des localilés qu 'il est impossible de
découvrir ; elles ont été littéralement balayées
de la surface du sol. U ne reste plus rien d'O-
ircèconrt, de Alarchélcpot, de JFxesnes-'Mazan-
coitrt , de Villers-Oi'iboneil, où se crolsein: les
roules de Paris et d'Amiens. Nous voyons à Max-
cliclepot un immense camp anglais de tentes et
de baraques ; des baraquements ot des ambulan-
ces, de plus en phis nombreux, indiquent que
nov>s nous approchons dc Pérosmc, . qui était
avant la bataille l'étape principale de 'l'année
britannique. Nous voici au milieu des bas-fonds
marécageux dc la Somme. D'innombrables tran-
chées et des barrages de fi !sda fer indiquent avec
quel acharnement on a combattu Hà des mois
entiers. Enlre La Chapelle el Biaches, à l'ouest
de Péronne, nous rencontrons île premier tank,
moostre épouvantable gisant maintenant à côlé
d'un cimetière où les Hindous sont enterrés cn
longues rangées. Iî n'y a -pas de croix sur leurs
tombes, mais un piquet surmonté d'une plan-
chette. Je note deux noms : 1894 Kaou Banibsr,
Uanchi Lah Co S. T. H. dee. 1917 ; 326 Labo
Havaldar Ahmad Khan, 43 N. Wit. Lab Co. lo 12
17. 11 s'agit lft sans doute de gens tombés lors
de la bataille de Cambrai. Je m'introduis dans
le tank ; ce doit ovo»r élé un enfer que d'être
enfermé dans les flancs de ce monstre.

Nous traversons la Somme sur un .pont tout
neuf auquel les soldats travaillent encore. Pé-
ronne n 'est plus qu 'un monceau de ruines, à
travers lesquelles passent continuellement de
longues colonnes dc soldais. Cette ville fut au-
trefois une forteresse, que l'on déclassa «n 1906.
EA'.e est de fonteAton ttès aneie-a-ae. E.u Vannée
650. un moine irlandais éleva nn 'monastère cn
cet endroit , et le roi Charles le Simple y fui
relenu prisonnier dc 923 A 929, c'est-à-dire jus-
qu'à sa mort. Beaucoup plus tard , cn 1468, lc
roi Louis XI y conclut , contraint «t forcé, lc
traité de Péronne an-ce 'le fameux duc de Bour-
gogne, Charles le Téméraire, alors au faite de
sa puissance. La ville, que l'on nomma long-
{einps Péronne la Pucelle, fut prise, en 1815,
par Wellington , et dut, en '1870, sc rendre aux
Allemands, après un bombardement d' une se-
maine. EHe osl aujourd'hui dans un Ici état
qu'il est douteux qu'elle se relève jamais dc scs
ruines. Lcs rues ct les maisons sont effroyables
à contempler. Sur la place du marche, encore
absolument intâde jusqu 'en 1916, cl sur la-
quelle le roi de Bavière passa, cn 1915, ifne re-
vue de scs troupes, se croisent ct sc imitent les
colonnes allant au fronl et en revenant , formant
un chaos qui parait inextricable. La vénérable
église et PHôlcl-dc-VillC, aulrefois si beau , sonl
aballus J>ar les projectiles ; il ne rosle pas une
seule des façades qui donnaient au. Mardlic un
aspect si caractéristique. L'église est entourée
d'une palissade, et , sur un monceau de débris,
est piaulé un énorme écrileau sur lequel on lit
ces mots :

. Sile de guerre classé.
Par ordre de l'aulorilé militaire, défense abso

lue dc modifier ou d'emporter quoi que ce soil

NOTICE

Préservation of historié Sites. This spot h
being préservai by the French Authorities as ar
historié l-'caturc und war mémorial, lt is striclhj
forbhlden lo remove aiuj matcrial fram or inter-
fère  in ony u><iy uni h (dis sile.

Devant l'IIotcl-dc-Vilte, autre pancarte, por-
tant en 'lettres blanches sur fond noir ft'inw- irip-
lion sniivanle î

llistorical Site,
prescribed for  the French Government nothinQ

._ to (>e ollcrcd or remoued.
•Non* quittons ce Jiew de désolation, el ren-

traits S notre quartier en suiivarit une rouie
cléUruite cn (maints endroits par les projectiles.
Nous travensons des anciennes posilions anglai-
ses, te long d'une Oigne unaTquée par Oes anciens
vmjes de TJncourl , (Marquais , Templcux,
Hàrgàcourl , Bomy, I A: (Catlel ct,iBeaurevoir. Une
rejJlc pas pierre sur pierre de ces localités, que
l'on pourrait toules rayer de Ua carte, sauf
Bcaurevoir, où se trouvent encore des maisons
à peu près intactes. Kous poussûmes un soupir
dc soutagenveiv. en entrant «tams ee village, heu-
reux qu 'il y eût encore quelque part des habi-
tation avec des toits. H.Ï résistance anglaise a
dû élre très .vive dans la irase aampagne située
ertlre Péronne et Tincomirt, prkicipademcn: près
<le Doingl el ide Brujlle. vJc vis là phis de dix
lanks anglais, en partie p ces dc fla route, en
parlie dans tels cfliaimps , beaucoup de cadavres
(.11 des tombes encore fraîches. 13 soirlait du bois
de Bttire une odeur Sade provenant sans doute
des cadavres ou des carcasses de cheraux qiui

y sont crtlassés en grandes quantités et achèvent
d'y pourrir.

(Nous, traversons il dlaradtel dt Marquais do
i-astes canups (brilanniques où se trouvent des
monceaux incroyables do provisions ide toifles
sortes et Arrivons à IVutoenne ligne de front.
Entre TentpHeus et .H&rgfccurt, où so trou-
vaient ites premières lignes anglaises, ct Bony,
où étaient tes AfiSomands, c'esl un fouSiVis sans
nom de fâb dc fer barbelés, de dhcvtaux dc frise,
d'cnlomnoirs, tle 4cne bonleversôe. iLes toutes
et les chemins sont recouverts de rondiins de
boas ;_ notre autoonoîs-le n 'avance qu'avec peine.
Après Bony, nous (rencontrons leo éorilcaui des
anciennes posUions aHoiiumdes indiquant mi-
iiti tinxiscmcnS la place de chaque compagnie.

Capitaine Baraicfti.

i Nouvelles diTCrsea
•SI. Poincaré a parcounu, diiiianolie, unc par-

tie du front français, en compagnie des géné-
raux Pétain cl 3?ayollcs.

— L'ambassadeur des Etals-Unis cn Bussie
est retourné ù V'ologda (dans le nord-est dc la

€chos de parto ut
BRUITS ALARMISTES

Dc la' Vérité de Paris :
Dans une .pnison 'parisienne gémit , depuis

quelque temps, un Suisse qui est la viclime
d'une bien fâcheuse aventure. Ce neutre était
cliauffeur d'un particulier ot il avait coutume,
lorsqu 'il arrivait au domicile de son maître, dc
l'avertir de sa présence par un appel de trompe.
Ayant conslalé un beau matin quo la poire de
SadMe (trompe élait crevée ct que celle-ci ne ren-
dait aucun Bon. il cul la malencontreuse idée
d'utiliser unc sirène dont l'auto était munie,
mais qui n 'avait pas servi depuis forl longtemps,
cet instrument étant interdit.

JI (mit Ja siïène cn action , mais, pour une rai-
ton quelconque, ne put ensuite l'arrêter. .

iLes hurlements attirèrent une foule effarée
qui croyait à un raid dhimc dés gothas ennemis.

Des agents survinrent à teur tour ct finalement
on coffra tle malheureux cliauffeur, qui est ac-
cusé de « bruits alarmistes >.

Le fait est que, celle fois, il n 'y a pas d'erreur.
«OT OE Ul FIN

— Garçon, ce vin est -de Ï914, et vous dit.s
qu 'ili a six ans ?

— 'Les années de guerre comptent double,
monsieur.

, ?

L& Ruies© et la gaerre
Un antre procès d'eiplonnage

lUne importante afffflre d'espionnage cn fa-
veur de l'Allemagne est venue, lundi , devant le
cour pénale siégeant au Palais du Tribunal fé-
déral, sous la présidence de SI. Favez, juge fé-
déral.

¦Les accusés sont au' nombre de six : Trit-
scheJcr, Albert , né cn 1882, de Fribourg-en-Bris-
gau, direeleur de banque ; Jîcilcr, Bodolphe, né
cn 1885, Uni :  m .l in ; Shérif de Slallavic, Camil-
Hussein, né en 1883, 'Egyptien , agent d'affaires ;
P..., né en 1890, Grec, négociant , domicilié â
Lausanne ; Sibalis , Léo, mé cn 1882. Roumain,
négociant , - domicilié à Zurich , et Fégueux, Ger-
maine, né* eiï iltVJt, .Française.

Tiritschcler étail l'agent dc liaison enlre te
bureau! allemand des renseignements dc (Fri-
bourg-cn-Brisgau et les agents tf&vaiUanl en
Suisse.

La vie économi que
Produi t !  d'Italie

L'Ilalie a autorisé l'exportation d'une cer-
taine qiuanlilù ,1'œu'fs pour Ha Suisse : tes pre-
miers envois sonl aUenoOS Ces jours-ci.

On espère obtenir au$si de VItailie des envois
dc porcs, donl l'arrivée sera la bienvenue pour
nos (drarcutiers. Les campagnairtls qui ont
vendu, dernièrement .des .porcs là raison (de 6 fr.
te kSo ont pu prali 1er d 'une nlinncc qui ne sc
représentera probablement plus.

Jours aanB viando .
Un ilécrol du (gouvernement français or-

donne qu 'il y aura troii, jours ipar soniaUic où
it «wra défendu dc mionger ide la viande.

(Dans sa réponse à d'inteiptila lion <ftii a élé
faite A ce sujet à la 'Ghar.vfiire, îe mvinfetre en
cause a cotmmuuriqtJél que he bélail français
avait baissé de (façon alarmante, pir suile du
raBeniliissemenl de l'imporlation. Il a fallu renon-
cer sl faire venir de la viande d'Amérique, nie
NouvdJle-Zéfaiikte, d'Argentine et de .Madagas-
car. JLe cheptel adeusait, en tfévwier, un tk^icit
de SO.OOO Mie*.

ras dt sucre ponr les coDfiioies
3> ministre (français d« ravitailtemcnt a fai

savoir qu'îl ne sern pas disliribué, <et automne,
en France, de sucre pour tes: confitures.

CANTONS
BBBH1

Conférence Paul Girardin. — On nous écrit
dc Berne :

(Vendredi dernier, M. Pairt Girardin, profes-
seur à l'université dc Fribourg. a donné au
Casino, isous les auspices de lia Société dVtudcs
françaises, «me dharmanle conférence snr
.Mireille et la Provence. Le conférencier a
analysé d'une façon captivante te grand chef-
d'œuvre de Mis-trnl'. en nionlranl Vinr.uencr?
exercée par 'Ilàmère dans sa composition et le
caractère chrétien de son inspiration. PuU fl

a fait défiler devant les ouilitours. cn une série
dc projections, tes sites cndhattlcurs de la Pro-
vence qui ont servi dc cadre A ce poème.

AU TESSIN

Presse eatholiqne
On nous écrit de Lugano, le 13 :
Hier, dimanche, A l'assemblée générale des

délégués de la Jeunesse catholique tessinoise,
on a exprimé le *œu que l'organe du FaSelq,
i'-tmico dei Gitwaiii ijaraisse, au plus lot , une
fois par semaine. •

Une qucle faite, immédiatement ù col effel
a donné un beau résultat.

L'heur* des grèves'
On nous écrit dc Lugano :
La grève <J«s ouvriers imeiuisters continue :

les patrons accordent une augmentation dc sa-
laire du 10 %, tandis que les ouvriers exigent
le 20 et même le 25 .%.

ija, grève des balayeur* communaux a èlà
d'une durée très courte, l'ndmiukilration coiu-
imtnalè ayant admis presque entièrement leur
requête. '

Beaux-arts
On nous écrit de Lugano î
(Les artistes qui ont déclaré participer ô'Vcx-

posblion des Beaux-Arts qui s'ouvrira la «eniainc
prochaine, à d'occasion des fêles de bienfai-
sance, sont au nombro <kl quaranlo el un.
L'exposition restera ouverte jusqu 'à la fin do
juin. M.

CHRON IQUE IND USTRIELLE

lies automobi les  i l'acétylène
Déjà avaiw! îa guerre l'aoétyCènc a ¦ été em-

ployé dans tes luolcure, sans «pendant pou-
voir û-ttlter contre 'la benzine. Dqpuis la guerre,
et klepuis iqiio nous manquons de benzine, la
question est devenue i«ilércss!inle, srjrtouil pour
la propulsion des onoleurs d'aulomobîtes.

(Un constructeur (bernois a établi avec ts noces
un appareil ù acétylène pour automobile et nous
avons assisté aux. cimériertees.

La mise en roarclie est p'tas facile qu 'avec
la benzine, même dans lies penles. La miarohe est
tranquiBc. Lcs gaz djécHappeament sont sans
odeur ct sans coiiteur. U«ie voilure moyenne
pour Idcux ou trois personnes avec une T»test>e
de 30 à 60 Wm. là .l'heure use de 4 à 5 1g. de
(îarbure à il'heure.
. L'appareil pcidl être adapté a doute automo-

l»Se. Les propriétaires kfautomob-iles se réjouis-
sent de celle invention inattendue, qui leur
permettra d'obtenir des permis de "circuler ,
puiqu'ils n'useront plus de benzine. K.

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAI

Séance de lundi 13 mal
Présidence de M . Kiclin, président

Compte da Belle-Chasie poor 1917
aï. Alphonse (ropet présente (te compte de

Bclte-Chnssc, au. nom de la commission d'éco-
nomie ptiblique. Iii déclare que de dernier exer-
cice a élé bon pour notre ponilenicicv (BaobKuS.
l'eu ù peu, ila nouvelle organisation entre en.vi-
gueur ; *iïle ne pourra recevoir son ap|Vl;<__slioii
complète qu 'après (l'adièveinenl des comslruc-
lions^ Le couieple «le construiclion dc IK'He-
Châsôe -s'élève à 889,000 fr., Uont 150,000 pour
1017. Les travaux de construction ont exige
boauconp de main-d'œuivre ; ctillic-ci, devenue
libre, sera consacrée à tt'explaïtatioa agricole
île lia colonie, dont le renthnnciit va en êlrt
considérableinent acoru. .

L\f. Perrier, commissaire du gouverncmenl
cotnïraiic tes observations du rapporteur, 11
ajoute que ie subside nie IlIKtat kte 85,000 fr. a
élé versé au compte courant de Ja colonie, A iti
Italique dc il'Llal. Cc versoment campeuse la
diminution srj.r il'ellft'elif du bétaill. La (fortune
noltc- du pénitencier s'est ïtéannioins auigimcn-
lée en 1917 Uc 3231'fr. 04 et «VHève-à 909,405 f r.

L'exampn 4es dïwrs oHapilrcsi des comptes
donne lieu à quelques'romarqucis (de M. Je llap-
iwrlxiur ct 'de M. te Commissaire du gouvernc-
menl.

M.. Gobel "constate que ITMplai'Ialion agricok
a .produil 202,5;t7 fr. (140,080 (fr. en 1910), tan-
dis qu'elle a Wvûlé 'M5,ftX4 tr. (30.7-1'.) f r. en 191 fi).

61 Perrier, directeur de lia I'olicc, Ui! que cel le
augmentation est due en parlie <\ la iconrection
de lia Bibera , entreprise sans 'te concours de la
Confédération o! du canton. d.a iréoupéralion
parlicSte ites frais est assurée. Le pénilenteier
ltti-iniêinç a eoûlé (San dernier 93,763 îr. (76,421
fr . en 1916). 3xs (frais, ^ânéraux sont monléà de
03.25(3 fr. en 1£MB, A 11S .65S ir. en 1817. Enfin,
l'inventaire a passé de 810,623 (fr. 70 à 777 008
fr. à la suite Ue Ja venle du surpllus dm. bélail.

M. te Oannnissaire dm gouvernement croit que
tes 'constructions seront achevées eet automne.
H.cnlrcvos* le moment où IteleiOliasse poiiT-ra
se passer du concours p t a t e a i t i è t  'de l'Etal el peut-
être (même verser (quelque dhose dans Ja caisse
cantonalte.

M, le Directeur des Finances saillie avec satls-
faolkxi les heureux résaidlals tte Ca réorganisation
pénilenlioire.

Le comple de BeSe-fCliasse esl apiwouvé. .
Compte de l'EcoI» normale de Hanterive pour 1817

M. Antoine Morard rapporte et demande s'il
nc sérail pas opportun d'élever 'te prix de la
pension pour les élèves de l'Ecole normale.

AI. Python , commissaire du gouvernement,
répond que te coût de la pension est relative-
ment peu élevé, bien qu'il ait élé porté de 200
A 250 fr., et, deraiènement , de 250 à 300 fr.
Peut-on aller plus haut ? La question sera étu-

diée. Mais il 'tte faut pas oublier que beaucoup
de candidats instituteurs Appartiennent ù du
modestes familles aux ressources limitées.

On passe il l'ctfmtcn des comptes, qui pré-
sentent ati} recettes 107,483 fr. 20 et aux dé-
pensés 108,356 fr. ' Oô. Le subside ordinaire de
l'Elat est de 49,000 fr., et la subvention extra*
ordinaire, de 22,000 fr. La forlune de l'éta-
btiSsement s'élève .ù 024,1'18 fr. 95 et a dimi-
nué t'an dernier de*77 fr. 15. Î cts comptes da
l'Ecole normale sont approuvés.

Compte dn Technicam
Le rn[>porleiir, M. Oscar Genoud , passe eu

revue les divers 'posles du compte et mole un
léger dépassement de 2000 fr. du crédit ordi-
naire dc mat;  ̂s'élève à 40,072 fr. 46, au
lieu des 38,000 -fr.-prévus au budget.

AI. Python, commissaire du gouverncmenl,
explique que cette différence est due à il'ouver-
lurc dc TinteTipt de notre' école d'art* et nié-
tiers. Lcs autres prestations de l'iûtat ont été
dc 25,426 fr. 80 (20,097 fr. am budget), et W
subside fédéral , de 25,734 fr. (2C,35# fr. ou
budgel). Ix- compte 'boucle par 106,053 fr. 32
aux recettes et aux déperescs. II est approuvé.

Compta d» Drogseni
• M. Oscar Genoud rapporte. La commission

d'économie publique a pris connaissance avec
satisfaction des comptes de l'Institut Saint.
Nicolas , qui est sorti A son honneur tics diffi-
cultés de sa réorganisation. L'année J0I 7 peul
tire considérée comme bonne, te compte «te
Drognens ayant élé amorti dc 16,000 fr. ct la
bilan relevant une augmcn'.alion dc capilal du
plus de 21,000 fr.

(M. Perrier, eommissairc du gowvernomcnl
montre que l 'Institut de Drognens ne pourra sc
passer de longtemps <tu subside de l'Etal.
L'établissement ' soinilaire vaudois des Croisol-
tes, plus ancien, ne pent se passer du concours
du canton. Le compte de Drognens pour 19il7
sc présente bien! Alalgré ta hausse des denrées ,
du combustible ct du matériel d'atelier, les pré-
visions -budgel aines n 'ont pas élé dépassées.
L'inventaire . de 1917, aveo une somme de
004 ,590 fr. 65, donne sur l'inventaire de .WK
une augmentation de '12,665 fr. 79, laquelle,
ajoutée aux récoltes du domaine et de r-Insli-
lut , fait monter tes produits du compte de pro-
fils et perlçs de 1917 à J64.653 lfr. 32 ; ks dé
penses de l'an dernier ayant été dc 142,818 fr
01 centime, l'excédent (21 ,835 fr. 7il), s'ajoute
A la forlune, qui élail , au 1er janvier dernier
de 503,481 fr. 59. i

Lo compte de Drognens est approuvé, i l

Compte de l ' I n s t i t u t  agricole
Ce compta est présenté par M. 'Antoine

Morard.  M. le Rapporteur déclare que le comp-
te dc noire-école d'agriculture -balance tou-
jours, d'Etat parfaisant la différence, quand il
y a déficit. Le subside cantonal a été, l'an der-
nier, dc 33,564 fr. 92 (28,900 fr. au budget). Do
notables augmentations de dépenses sont signa'
tées au "poste - des tr&vtetmcnts des nrofesseux*,
â ceux des achats de denrées ct des achats de
lail. IJ a élé créé enfin te nouveau rouage de
j'inspecterai des laiteries, qui figure aux dé-
penses pour 4831 fr.

Mais, grâce au subside canlonal et au béné-
fice réalisé «Ur Ja venle des /porcs et des pro-
duits laitiers , le comple boucle quand même
par un boni de 4763 fr. 77 , ce qui porte la for-
tune A 56.397 fr. 15.

AI. te Ilapporteur ayant soulevé la queslion
d 'une -modique augmentation du .prix dc pension
des élèves de ¦l 'internat, M. Savoy, commissaire
<fu 'gouvernement, répond que le Conseil d 'Etat
a élé saisi de propositions el qu 'une hausse du
prix dc la pension interviendra dès l'an pro-

61, Félix 'Glasson remet sur île tapis Je projet
de déplacement de 'l'Ecole d'agriculture ct de
laiterie. ¦

• 61. te Rapporteur déclare que la question svra
reprise p lus tards lors dc la discussion du rap-
port de l'InisliiiUt agricole.

Là-dessus, te compte esl approuvé, ainsi que
le bilan de I' ciiliv]>ot d»n fromages, qui accuse
une fortune mette de '13,176 fr. 15.

Comptu dts ctiisea d'assmance dn bétail
'Cos comptes sonl adoplés sans observation

importante. AI. Blanchard, rapporteur, relève la
situalion normale de la caisse d'assurance du
bélail, dont Je fonds s'aevait ,îinil917, â87i,960
francs, c'est-à-dire qu'il élait* eh augmentation
de près de 20,000 fr. La caisse elle-mônic, après
avoir payé pour 78,298 fr. 80 d'indemnités Tan
dernier, a vu son avoir accru de 20,803 fr.
Quant A l 'assurance chevaline, sa fortune étail,
•à la fin (te 1917. de 173.449 fr. 75.

Création d nn oflico ean oui
Ae coreillatlon et d'arbitrage

Le Grand Conseil aborde ensuite Ha disraission
en première lecture du 'projet de loi réglanl
l'application de .lu loi fédérale sur Ses fabrique!.
Celte loi ifédérafle a élé volée en juin 1914. L'ap-
ïflication cn est confiée aux cantons et ceux-ci
onl reçu la mission d'édiclOr nolamment cor-
laines presoripilions relatives A la création cl
aux coni[>éteWce<j d'organes de coiïcilialiion et
d'arbitrage, appelés H régler â ttterâiibè tes
confdils d'ordre bcfttoctïf qui peuvent édlaf-er
enlre employeurs ct employés.

•Ce - sont-ces prescriptions que le Conseil
dlEtat soumet à l'Assenditiée législalive, sous la
forme d'un projet de Soi taccompagné d'un mes-
sage erpdtoâtlf. - ¦ -

Af. Bartsch rapporte, au nom de Ha icommisj
sion «(péciate dlia<rgée d'exaaniner Ile projet. Il
tappelte les principes généraux de Ha législation
ïéttéïifte snr *a nmlière et l'obligalion tru'a
VKlal de prenldre fe. mesures nnêane prâvenlives
pour empêdher que lia paix et 'yordre sdcial ne
soient troublés. BI Iraçe ensuite Télconamie die
projel, qui établùt «ans sa première partie un
office «le wmoifc'alion et d'abrilrage, qui fixe en-
suite Bes tà&es de procédure pour Ja ttiqwWation
det eonleslations de droit civil, qui U/signe
enfin /les organes d'exécution de Da loi. tt y aura
donc un office permanent de Iconcilialioo, tom



]oitrs prifSrable 'S un organe (temporaire ; mais
cl. rouage oUIftaicl n'exdlura point l'institution
ilViffiocs privés de concilinlion, qui pourront
jlre désignés par Ites organiserons en conflit ,
u projet en discussion ne vise mnluncTtuanent
que J'dfficc pennanent de conciiliailion . On en
verra Ses points essentiels au Cours de la discus-
sion des articles.

,>I. Savoy, directeur de 'l'Intérieur, explique
la manière dc voir da gouvernement, qui a pré-
féré ne pas procéder par voie d'ordonnance,
ainsi que l'y autorisait te Conseil fédéral , mais
régler l'application de la iloi sur .les. fabriques
,m r la voie constitutionnelle ordinaire, cn sc
réservant , comine il'aulorifé fédérale l'a fait
jinii r la loi de juin 1914, de mettre cn vigueur
^acc-ssivement los nouvelles dispositions.

jl. Je Commissaire' du gouvernement ajoute
quelques mots encore & l'exposé du ràppor-
leur. " rappelle que les offices de conciliation
f l d'arbitrage ont fait leurs preuves en- Angte-
icrie cl en Amérique, ol il salue leur inlroduc-
lion chez nous comme un réel progrès social,
n .remercie, en terminant, M. le procureur gé-
néral Berset pour la collaboration précieuse
qu 'il a fournie ù Téfliaboralion du projet.

M. Zimmermann déclare que la classe ¦ ou-
vrière accueillera avec transport la législation
nouvelle, toul cn regrettant que ia loi sur tes
fabriques ne sort pas encore intégralomonit ap-
n'jquéc. Les offices 'de conciliation déjà créés
rendent d'émincnls services. C'est ainsi que te
CO et anéme le 70 % des différends économi-
ses qui ont éclaté à Bâle ont élé aplanis par
le nouvel organe d'arbitrage.

L'orateur tient à rendre um hommage parti-
ailier A l'esprit de justice et d'équité donit fai-
sait preuve, B y a vingt suis ttàji, 'te gouverne-
,nent fribourgeois dans ses rdhitions avec le
monde du travail. Le prdjet d'aujourd'hui
s'inspire à pdus d'un point de vue da même
esprit.

()«i passe & la discussion des (cinquante arti-
cles du prcyol, qui ne donnent guère lieu qu'à
dos observations d'ordre socondoiTC ou à des
modifications do forme. (Prennent part au dé-
bat : 61 Bartsch, rapporteur ; iM. Savoy, com-
missaire du gouvernement ; RI6I. Zonmermonn,
Grand, Montenach, Bovet, 'Comte, Joye, Dupraz
cl Emile Gross.

L'artidle premier islalue qu' « un organe per-
aunenl de comoilliation et d'aibitrtage est insti-
tué auprès de Ua Direction de l'Intérieur (chan-
gée de l'appfitealion de la ioi sur le travail dans
tes fabriques, en vue de prévenir et de régler
à l'amiable les différends d'ordre coftleolif qui
îUTgisIscnti dans l'industrie, le coninnence et les
métiers > .

.L'arlddle 2, donnant une définition du « con-
flit coïteotàf .» est supprimé, cette définition
graissant dangereuse ei incciinpSèle. A ce sujel,
M. Montenach demande si les entreprises d'Etat
tombent BOUS le coup de 'la liai. M. fe Commis-
saire du gouvernement .rt'ipondi affirmativement.

L'article 3 cbEige îles Kjhefs d'entreprises, co-
mités-professionnels, comblés de grèive ou de
toek-out a taire cootfattee ntimédîaileniettt, Miu»
l_t 'ine d'amende jusiqu'il 50 (fir., Ses conflits nés
ou imminents dont Us auraient connaissance.

L'anUclc 4 indique (la convi>osition de l'office,
qui comprendra un président , deux membres,
deux supl>léanls et un secrétaire perma-
aenl? , nomntâs par de Conseil tlîEfat pour
une période de quatre ans, plus deux ù quatre
nicjribros non permanents, désignés en nombre
égal par chacune ¦ des partie» intéressées, A
l' oocastom. de dbaque conflit.

6f, Joye a soulevé Œa dédicate question de
savoir si, dans (le conflit d'une entreprise, un
actionnaire de celle entreprise pouvait être ftp-
l^-'lé à siéger (cdmjn e juge permanent.-

MM. Bartsch dt Savoy ont répondu que toul
juge iislércssé devra se iréeuser.

1,'artklte 5 porte que Ues dames peuvent 'faire
partie ((tels membres non-permanents . L'orliictle
(i iléfinit 3a mission de l'oHf»cev (fui est de pré-
venir et 'àe pacifier Ites (conflits, de travailler à
l'élablisscnneni; «te contrats co'ltecfUfs ' ou dc
a>nlrals-l>ipes , etc. L'artteUe 7 fixe Ue iirfomcnl et
le mode d'intervention de 'Tdlïicc. .ILes artoctes
H . 9 et 10 traitent des offices (Mires de concilia-
lion et d'arbitrage.

Les artidtes 11,' 12 et 13 prévoient Tes sanc-
tions, qui cansisHent en amendes, à verser nu
fonds des apprentissages. L'articCe 14 prescri!
aux juges' le seoref sur ten •doctfnienfs donl ik
auraient eu connaissance et l'article |(5 slîpjilc
h gléiVuÉié de lia piaoëdure de «HKïttailion cl
d' aiibitrage. Les (membres de VoŒfice el Ce searé-
laire sont payés au imoyen de jetons de présence
fixés par fl'Elàt . C'est te gouvernemenl qui f t rn z
lionne comme instance de recours, tlit H'aji '.i
cte 16.

Les articles 17 à 23 fixent la prododure dc la
conciliation et les arthrites 24 à 27 Oa procédure
de l'arbitrage. L'une cl t'aulre procédures doi-
vent êlre aussi simples ei aussi accôlerées que
possible. L'arlxillrâge n'intervient que 'lorsque
lous les (moyens de conciliation sont épuisés.
I ne comumissson sptîcialte d'uifeitrage peut êlre
nommée! par le Conseil d'Etal.

Les articles S8 à 45 établissent les règles,, de
ta iwocédirre pour le jugement des contestations
(.'c droit civil résultant du contrat de travail.

L» pro/jet de Coi dot que ces con lesta lions
entre patrons et ouvriers, concernant lc délai
ct le tenne des congés, le payement du salaire,
les retenues sur le suaire, Ole, doivent être
«Wérées au président du ¦ tribunal d'arrondisse-
ment , sous réserve d'appUS ou de (cassation. TA
eneore , la procédure sera snimpHe, aooâlénée et
gratuite.- »

L'article 32, statuant qu ' « il esl interdit anx
parties de se faire représenter par des manda-
taires de profession » soulève un certain débat.
M . Bartsch reconnaît que celle disposition n'esl
(«oint favorable à H'Ouivrier. M. Zimmermann
montre qu 'un salarié souvent sorts -aiîlure esl
évidemmenlt -phis mal iftacé pour se défendre
(levant Se juge qu 'un industriel qui peul ôlre au
courant des questions de droit. 11 «oTlicHe awiir
l' ouvrier (fei (faculté de se faire Assister par un
secrétaire profession ne"n iM. te Commissaire du

gouvernemenl répond que la queslion sera «an-
cliée dan» la pratique.

Enfin , tes artidtes 46 A 50 du projet tdâugnenl
les organes d'exécution chargés de l'application
dans ie canton de ta. loi air (tes fabriques, ainsi
que les-autorités compétente» pour connaître
des infractions. Ce sont , chez nous, les préfets,
la Direction de l'Inltérieur et le Conseil d'Etat.
Ces articles sont adoptes sans imodilficatioas im-
portantes, avec D'une ou l'autre réserves' qui
seront reprises au second débat.

61. Grand (demande si ta nouvelle loi n'entraî-
nera pas la suppression de» tribunaux dc prud'-
lionmics. *

il: le Commissaire du gouvernement détflare
que le Conseil d'Etat sVicoupcra de la question.

Pétition*
Il est Uonné Secture dc deux pétitions, donl

l'une de la vSJe de Fiibourg, demandant te
versement aux1 communes d'une part du produit
des patentes d'auberges, ou , tout au mioins ,
l'autorisation «te prélever des centimes addition-
nels. Kenvoyé A la commission des pétitions.

Commissions

. lia (commission chargée d'étudier le projet de
loi (modifiant pour la durée de îa crise éûano-
mique Ha Boi sur Sa pdlice du feu et des assu-
rances cït composée de MM. Utoriswyl, Chau-
temps, .Dupraz, Fiadhcbtxi'd, Gobet , Perrin el
Progin.

¦Font partie de la commission d'examen du
rapport de Ha Banque de ME tat : M6t. Barras,
André/ 'Bcrsel (Ducotterd, Emïc Gross, Jungo,
notaire, ct Ataidhon.

. Sèancs du 14 mal
La Béaoïce s'ouvre û 8 h. K.
Quarante dt-pulés sont présents.
Le Grandi Conseil discute et atpprouve tes

comples de l'asile de Marsens pour 1917. (Rap-
porteur : M. Alphonse Gobet .)

On aborde àe coRnple de la direction dc l'in-
'térteur , «te fagricuf.ture, de la statistique et du
coanmertc. (Ilapporteur t M. Torche.)

Ponr le corps enseignant
Le Conseil d'Etat adres.se au Grand Conseil

un message an sujet de pétitions émanant de
divers groupes du personnel enseignant des
écoïes primaires, qui sollicitent une améliora-
tion de Sia situation matérielle dos instituteurs
e« institutrices, ainsi que des maîtresses d'ou-
vrages.

Lo Conseil d'Elat reconnaît que DTaméMora-
lion décidée par ite Grand Conseil, dansi sa
séance du 14 imai 1916, est Soin de correspondre,
dii'.-il, aux nécessités de d'heure jurcisente. Toute-
fois, il ¦« saurait être question de revoir te sys-
tème des traitements, ni d'adopter te point de vue
des institutrices, qui entendent (recevoir une in-
demnité spéciale pour ta direction des leçons
de travaux à C'aigui-Ite.

f Mais, continue le message, trien ne s'op-
pose à ce qu'il soil donné satisfaction au vœu
exprimié Hoi_u_bant l'aocroisseimcnt desi îroione»
d'âge. Cc supprtéiment, préviu pair (l'art 07 'de la
loi scotlairc, n'était phis en rapport , avant 1914
déjà, anec Oes conditions économiques. Modiqie
cn .1884, il esl devenu notoirement insuïfisain!.
Nous in'hésilons donc pas à proposer de dou-
bler les primes d'îtee qui ont absoibé, en 1917,
un crédit de 35,350 fr. et de prévoir , dans
l'échelle des primes, une quatrième catégorie
en faveur des maîtres et maîtresses qui comp-
tent plus tic 20 ans die fonctions, u Dans CM

conditions, la prime d'Age se présenterait ainsi :
IOO tr. aux ànsiUtulteuirs et 80 fr. aux institu-

trices, à partir de l'année où ih> sont porteurs
du brevet définitif (ï"> ou 8 ons) ;

200 (fr. oui 160 fr., après 10 ou 13 «ns ;
300 fr. ou 240 fr. après 15 ou 18 «ns ;
-400 fr. ou 320 'fr. après 20 au 23 ans.
iLe Consci7? d Etat sounief , en oufre, une pro-

position Tcloitive à l'aonéltioralian dut sailair»
ries miaîil.resses d'ouvrages manuels. Oe person-
nel n'a. pas été compris dans la révision des
traitements volés .en 1016. La rétribution qu'on
lui sert est an'cniime : 110 fr . par tm el par
ckisisc, pour 6 heures ho-bdomadaircs, avec une
majoration de 40 fr . après 4 ans de service. Lfl
CoiweSl d'Elat propose de porter Je minimum
de la rétribution A 160 fir. par an pour chaque
classe de 5 heures, avec maintien de Hti majora-
tion quadriennale de 40 fr.

Aut arttUenn uen batteries 1? et IS
Il est rappelé aux artflleurs mobilisés i

Payeme, le 21 mai , qu 'ils doivent se présenter
avec teurs cartes de pain ct de graisse civiles,
munies de tous les coupons, à partir du 21 mai
(y .  compris tes cartes supplémentaires). Lcs
artilleurs ne posséda* ]>as ces caries, seront
munis d 'une attestation de l'office communal
des cartes de pain et de graisse certifiant qu'ils
svnl producteurs. Toute infraction à cet ordre
sera punie.

jj 'expomton de la Grenette
(M. le dototeur Hercod a ouvert oifficidllement ,

hier soir , VexposMion antialcoolique, en pré-
sence de quelques invités.

Jl y a beaucoup à voir et à imlédilor et sur-
tout beaucoup à retenir dans celle exposilion
Qu'on Sa visite en niasse ; «De est pour tous lei
âges, mais surtout pour la jeunesse.

vaccinations
Les vaccinations et ' revaccinalions gratuites,

dans la vBte de Fribourg, auront lieu,.pour ies
quartiers (des POaces, PéroStes, Beaurogaxd, «es
mercredis 45 et 22 mai, dès les. 4 heures du
soir, à l'école des Mes, (à Gaartlvadlv -, powr les
quartiers de la Neuveviîle, de la fïanohe et de
l'Auge, tes ihK. rcred.is 20 mai el 5 juin , dès tes
4 heures du soir, A la grande salle kle l'école
de la Neiivevfite ; pour Ile quartier du I k rur f ,
les (mercredis 12 et 19 juin , «tes. tes 4 ilwucts
du soir , au rez-de-lrJiaussée H\e Ja (Maison de
jtKli.ee.

Tné pttr le t rn in
ta train Lausanne-Berne, de 3 h., a tam-

ponné et jeté sous les roues, près dc l'usine
Dumas, à la gare- de ftomont , hier , lundi , un
conducteur des C. F. S", nommé Nicolas Huf-
fieux, fils de iM. Cyprien Iluffieux , ancien pro-
fesseur A ia Tourde -Trême. .

Riflevé avec un pied et un bras écrasés
et une fracture du crilne et transporté à l'Hô-
pital do Billens, Ruffieux a succombé peu
après, pcnda«t le pansement, sans avoir repris
connaissance.

Le malheureux était âgé de 25 ans et marié
depuis un mois. C'était «n brave employé, très
afeié do ses camarades.

Tné par nn cycl i s te
Samedi soir, vers 8 b. 'A, des passants onl

relevé, sans vie, au onHieu du village de Vuis-
tcrnens-en-Ogoz, un septuagénaire de cotte lo-
calité, M. Joseph Glasson. Cdui-vi revenait de !a
bou-langcric, florsqu 'îl fut tamponné et renversé
par un cydtirite de (l'endroit , qui continua sa
roule sans s'inquiéter de isa victime. l_e malheu-
reux vieillard fui tué sur le coup.

Les traces qu'avait laissées le vi3o sur îa
poussière du chemin permirent de retrouver
l'imprudent cycliste, le 'ieune Jiiles Maibach,
qui fut arrêté le soir même.

I-e» Broyards a la guerre
M. Alphonse Ducrest , qui habitait Châtillon

(Broyé), où demeure encore actuellement sa
mère, vient d'être cité pour la seconde fois à
l'ordre du jour île sa brigade, dans l'armée
française. Voici sa citation :

t Le général Faire*, commandant d'infante-
rie de la 7mo division, cite à l'ordre du jour de
la brigade Alphonse Ducrest , caporaS.

c Motif de la cita&ion : Excellent patrouil-
leur volonladre pour loutes 'les missions diffi-
ciles. S'est fait remarquer par son courage el
son audace ilors de l'exécution d'un coup de
main, te 30 mars 1918.

c Déjà cilé à l'ordre du régiment, pour bles-
sure.

« En campagne, le 4 avril 1918: »

Séquestre de pommes de terre
Communiqué de l'Office cantonal pour le

ravitaillement :
11 est porté à la connaissance du puhKc que

le séquestre des pommes de terre sera main-
tenu à partir du 16 mai jusqu'à nouvel avis.

Lc commerce des pommes dc terre 'n'est donc
l'objet d'aucune disposition nouvelle. Quicon-
que désire vendre des pommes de terre en
dehors de sa commune doit demander une
autorisation de transport à l'Office cantonal.

Le prix maximum unique pour ies pommes
de torre dc semence et de table sera dc 18 fr.
les 100 kg., à parlir du 18 mai.

Institut des Hantes KtndM
Mercredi, 15 maii à- & bï V«, conîérencc 4'i

R. P. Montagne : L'imagination. L'imagination
automatique ct Timaginaition créatrice.

CHRONIQUE MUSICALE
CL mur  mixte et chœur  d'hommes allemands

C'ost devant un auditoire très nombreux que
aes deux vaillantes sociétés ont donné Heur grand
concert annudl. Rarement tes chœurs a cappella
'pour voix mixtes nous ont paru avoir une aussi
gracieuse et .pleine sonorité. Le Chœur dlhomme»
bien fourni, aux voix .équilibrées , a produit une
excellente impression, surtout quant aux basses.
L'interprétation, toujours si psycheflogique du
lion chef qu 'est M. G. Helfer, n'a jamais man-
qué son effet.

La brillante cantate de Mozart et la si belle,
si ChauMe composition dc P. Jtheinberger : Ida
de Toggenbourg, pour chœur mixte, son el or-
chestre, a mis en va'lwir encore tes muttJfAes
lessources du Chœur, des jolies voix des deux
solistes, Mme lArzinska et M. Kemni, ot .te tra-
vail fort grand dc •J'ottehcslrc. Celui-ci, un peu
fort parfois, imais souple el 1res ju-sle, a été con-
duit avec habiilelé' par son directeur habituel ,
M. J. Bovet. it l'organi-yte P. -Haas tenait le
piano avec ses quattlés coutumières. C'est une
belle et bonne page que viennent d'écrire, dans
leur histoire artistique, nos deux sociétés de
chanls de langue allemande" : cliœur mixte et
chœur d'hommes.

SOCIÉTÉS DK FRIBOURQ
* Cœcilia » , chœur nùvte de Sainl-Jean. —

Cc soir, mardi , et jeudi , à 8 h. 'A , répétition gé-
nérale là la iliirassoric de 1 "Bpéc.

Gcmischlcr Chor. — Hcule Abcnd , 8 yi Uhr ,
Ucbung.

Sociélé de chant de ia Ville de Fribourg. —¦
Ce soir, pas de répétition.

Cercle d'études de T Union des travailleuses.
— Ce soir , mardi, ft 8 th., séance au tacal, rue
de la Préfecture , 21i2.
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Commenta i re  a l lemand
Berlin, H mai.

(Wol f f . )  — Le soir du 10 mai. des troupes
d'assaut françaises, dc la force d'une compa-
gnie, ont atlaqué nos positions dans la vallée
supérieure de Munster, dans les Vosges. L'at-
taque s'est brisée déjà avant d'atteindre notre
première ligne, sous te feu bien dirigé de notre
artillerie et de nos mitrailleuses, bes assaillants
onl dû rentrer dans leurs tranchées après avoir
subi de lourdes pertes.

Nous n'avons eu qu'un homme légèrement
blessé, malgré la grande consommation de mu-
nitions de l'ennemi, environ 5000 coups, parmi
lesquels des obus à gaz.

Bien qu'un tir de diversion ait été exécuté en
même temps sur unc autre partie du front, l'en-
treprise des Français a échoué complètement.

Contra (es Bouches dt Cattaro
Rome, ti mai.

(Stefani.) — Le bureau du chef de l'état-
major de la marine communique :

Lc matin du 12 mai, une de nos escadrilles
nrixtes d'hydro-avkms et d'avions de l'année a
bombarde efficacement la station de sous-marins
de Cattaro (mer Adriatique).

Les avions de chasse ennemis ont pris les
airs sans résultai. Malgré le îett inlensc de l' ad-
versaire, tous nos appareils sont rentrés in-
demnes.

Les torpillages
Berlin, 'li mai.

(Wol f f . )  — Un de nos sous-marins station-
nés devant la côte de Filandre, sous le com-
mandement du premier-Heutenant de Imarine
Loos, a coulé dc nouveau, dans la partie orien-
tale du canal de ta Manette, pendant une croi-
sière de 100 heures, malgré une vive résis-
tance ennemie, 7 vapeurs armés, parmi les-
quels deux grands vaisseaux gjrécsoux , de 5000
tannes, armés de plusieurs canons. Tous Ses va-
peurs, sauf un , étaient Sourdement chargés, et
à cn juger d'après tes endroits de coulage, tran».
portaient surtout du -matériel de guerre à desti-
nation de l'ennemi. Cetle entreprise constitue
un bel exploit . — Le chef de fétat-maior dc la
marinr

La dernière rumeur de paix
Londres, li mai.

(Havas.) — Luridi, à la Chatmlbre des com-
munes, répondant A une queslion relative il
l'interview accordée par B£ CecS, Ue 3 mai, et
dans laquelle oe dernier déclarait qu'il s'at-
Icnidail à une « offensive de paix > prochaine,
M. Bafifour dit que lord Cecil ne Sui a pas fait
préalablement paru de son intention de faire
une déclaration.

Rî. BaÊîaut a ajouté qu'il appTocve enftàtie-
mcnl tes diéclaralions tte M. CocÂ.

Le bruit suivant lequel M. Cecrl aurait parfd
de la présence en Angleterre d'un émissaire dc
l'Allemagne, en Sa personne d'un neutre dis-
lingué, est entièrement ineiaet.

Autour de Charles f"
Vienne, li mai.

(B. C. V.) — Suivant une dépêche de Rotter-
dam au t Bureau de correspondance viennois •,
le correspondant parisien du Manchester Guar-
tlian parle d'une seconde lettre de l'empereur
Ourles, dans 'laquelle ce dernier sc serait dé-
claré convaincu de pouvoir amener l'Allemagne
à conclure la paix, à la condition que les "Alliés
restreignissent lours revendications territoriales
A 1 Alsace-Lorraine. L'indépendance dc la Bel-
pique aurait Hé rétablie cl les territoires occu-
pés évacués. 'Le correspondant fait ensuite al-
lusion" aux efforts de différents hommes d'Etat
en vue du rétablissement de Ja paix , efforts qui
auraient échoué devant, l'intransigeance de M.
Poincaré.

Le « Bureau de correspondance viennois »
apprend , de source compétente, que ta letlre
impériale à laquelle il est fait allusion dans cette
correspondance n'existe absolument pas.

SAède et Etats-Unis
Christiania, 14 mai.

( W o l f f . )  — Le Morgenbladet (fait daos un
article dc lond, au sujot de l'accord avec
l'Amérique :

Nansen a quitté New-York le M mai. Le
texte du trailé es* arrivé à Christiania. H a élé
transmis par ie ministre des Etats-Unis ol sera
examiné par le Département.

•Il eut encore douteux que te traité sort publié,
niais cn lous cas, il serait -déjà entré eu vi-
gueur. On peut supposer que te service norvé-
gien de l'intendance sera chargé du contrôle.
LAS Alliés créeraient A Christiania une succur-
sale de l'Office du commerce de guerre, où tes
intérêts de d'exportation anglo-franco-italienne
seraient représentés.

Le journal termine en constatant que la con-
clusion de l'accord n'impliquerait pas des kn-
portatipns abondantes.

Russie et Allemagne
Berlin, li mai.

( W o l f f . )  — L'agence Beuter dil apprendre ii
Moscou que 8c représentant djp&amatmue de
l'Allemagne, comte ftliibach , aurait communi-
qué aux commissaires du peuple un ultimatum
du gouvernement allemand, avec une série
d'exigences dont l'acceptation par la Russie
aurail fail <je ce pays un territoire de protec-
loral allemand.

L'agence WoMf esl autorisée ù déclarer que
celte nouveUe manque de tout fondement. Lcs
pourparlers qui onl cu lieu avoc des commissai-
res du peuple restent exblusrràmsnt sur le ter-
rain du trailé de poix «te Brcst-Litovsiki el Con-
cernent uniquement la réalisation technique (tes
aecortU voiinjuris dans itedit trailé.

Ces pourparlers garxtenl un ton RbsoOuinenl
conciliant , et rien , dans leur earadiùre, n 'est de

Heure
nature à donner seulement raç*parence d'un
ultimatum.

Par tte semblables mensonges, l'agence Ren-
ier «e propose évidemment d'cCfooer Ca mau-
vaise impression produite sur le gouvernement
russe par des menaces de l'Entente, au sujet de
la Sibérie, 'menaces qui ont déterminé ce gou-
vernement ù rédlamca- le rappel ihi ministre
de France et de quelques consuls de l'Entente.

Un nouvel Etat caucasien
Constantinople, li moi.

(Agence Millg.) — La Ciscaucasic a proclamé
son indéi>endaiicc.

Ses représentants à Constantinople ont com-
muniqué télégraphiquement cette décision au
gouvernement impérial , à ' ses alliés et aux
Etats neutres.

Les opérations de Crimée
Stockholm, li mai.

(Havas.) — On mande de Moscou que le com-
missariat du peuple aux affaires étrangères a
reçu du commandement cn chef des armées al-
lemandes de l'Est le message ,suivant 3

. Dans un radiogramme envoyé de Moscou,
le 6 mai, te président du commissariat du peu-
ple, Oulianof Lénine, et Jc présidenl du conseil
supérieur dc la guerre, Trotzky, ont demandé
la cessation des opérations militaires sur le fronl
de l'Ukraine.

«' Lcs armées allemandes, conformément au
paragraphe 0 du traité de Brest-Litovsk, ont
ûiasse du territoire de l Ukraine les Gardes rou-
ges qui s'y trouvaient.

« II semble gue cela soit possible sur terre,
toul te long de la frontière de l'Ukraine, mais
en ce qui concerne l'arrêt des opérations mili-
taires contre l'ancienne flotte de 5â mer Noire,
te commandement en chef des forces du front
Est ne peut y consentir qu'à la condition que
les navires de la flotle de la mer Noire, qui se
trouvent actuellement loin ,de Sébastopol, re-
gagnent immédiatement ce port «t qu'ils y
soient retenus. Le port de Novorossisk sera de
nouveau ouvert 'librement à ia navigation.

€ Colte demande est faile parce que des na-
vires de guerre dc ila flotte de la mer Noire, qui
sont à Novorossisk , onl participé plusieurs foia
à des combats contre tes. forons allemandes dt
l'Ukraine, prouvant qu'ils ne se confonnenl
pas aux ordres du gouvernement russe.

c Dans te ca3 où on ne pourrait pas faire
droit à ces demandes, te commandant en chel
du front Est se verra obligé dc poursuivre sa
marclie en avant le 'long des côtes de la met
Noire contre les navires de kt flotte de Ja mer
Noire qui oot quitte -Sébastopol. »

La question tchèque
Vienne, li mat.

(B. C. V.) — Suivant la Correspondance
Slooe, '« çrtsvk-Ot itt CQBâittB 'Acsi dji çra&éf, Whfe-
ques, M. .Slanck, a adressé i M. SekCer, prési-
dent du Conseil, une Bottre dédlarant qu 'A ne
peut pas donner suite à l'invitation faite bior
an président du cluBi tdKtpie: de di*«ter en'
conûiKin la création d'une -capitainerie d'ar-
rondissement en Bohême, ct (mettant le prési-
dent du Conseil- en garde contre Ues conséquen-
ces d'une pareille mesure.

Les socialistes italiens
Rome, li mai.

Avant-hier, lors de 2'inauguration du pre-
mier congrès de l'Union socialiste italienne, —
les socialistes ¦ qui sont avec le gouvernesneni,
pour la guerre, — tes ministres Bissolati et
Uerenini ont pris fo parole.

Bissolati s'est élevé surtout contre le léni-
n isme international, disant que, par Ja paix da
t rest-Litovsk, i) a livré la Russie aux Alle-
mands, et que le désastre dc Caporetto, ainsi
que la menace persistante SUT te front occiden-
tal nen sont que des répercussions directes.

Le congrès a un caraclèrc nettement anar-
chique. Des télégrammes de sympathie onl été
adressés A la famille dc l'anarchiste milanais
Corridoni, tombé sur te front, il y a deux ans,
et à celle d'Amiloare Cipriani.

Rome, li mai.
B y a trois .mois, ô la suite de perquisitions,

oa «rait arrêlé plusieurs agitateurs «OcisSistes
1res connus, de ta Chambre du travail, qui on»
été déférés au tribunaH, pour défaitisme. Oi
te tribunal vient de les acquitter tous.

Quiproquo
Rome, li mai.

¦l.e commandeur César -Facelli, ma^or kte Ja
Croix-Rouge, ancien propriétaire du journal
Fanfulla, atteint d'aliénation mentale, s'esl luj
en se jetant dune fenêtre de sa demeure dans
la rue.

A ce propos, le Secolo parte tte M. PaccW,
un catholBque très içonnil, «nais il y a erreur
de.'mam. ... "

SDISS1
w Un bruit d'arrestation

Lugano, li mai.
Hier a couru, cn ville, Je bruit de l'arresta-

tion , survenue ù Corne, de M. Fausto Ronehi ,
secrétaire du consulat ilaticn de Lugano.

Les journaux s'occupent de la question, mais
Ja nouvelle n'est pas eneore confirmée. U csl
vrai qu 'on était absolument sans nouvelles de
M. Ronchl, absent de Lugano depuis un certain
temps déjà, i

La neige dans les Alpes
Zurich, H -mai.

On signale de Bellinzone ù lia station roétéo-
reftogique suisse «pie ttes masses de neige sont
toodibes dams ta région supérieure ttn ajiassif du
GoMwnl.

tlu posle d'observ-alion <Ui col, on en mesure
u ne oouolie de près <te 3 mètres.

'Pendant V onois d'avril . '31 a neigé presque
tous ici jours , 22 sur 30.

(Des quantités de neige sont v ĵadeinent signa-
lées au Grimsel ct au Bernardin. .



Madame veuve C. . Iiuflieux-
Piller ; Monsieur et Madame
Cyprien Ruflieux, professeur, à
La Tour do Irêrne, et leurs en.
lanla ; Madame et Monsieur P
Cailie-Ruflieux et leurs enfanls,
A La Tour de Tréme ; Monsieui
st Madame Louis ! ;- .:dieux , ins-
tituteur , et laure entants, à La
Tour de Trême ; Monsieur Ni-
colas Piller, employé aux C. F,
F-, retraité;Monsieur et Madame
Jos. ybbischer , chef de train, et
leurs enfants;Madame et Mon-
sieur G agliardi ; Monsieur et
Madame Henri PUler-Grossrie-
der ; les familles Ilullieux, A
Crésuz et Fribourg, Corboz, à
La Tour de Trême et MarSens;
Madame et Monsieur CurraL
Corboz, à Corbières , et les fa-
milles alliées ont' la profonde
douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsienr Nicolas Rufflenx
garde-lrems C. F. F.

leur bien cher «poux, CU; beau-
fils, Irère, peUt-fil», beau-frère ,
oncle et neveu , décédé acciden-
tellement à Romont, dan3 sa
26™ année , muni dss secours de
la religion. . ...

L' ensevelissement aura lieu
jeudi IG mai, à 9 h. du matin.

Départ du domicile mortuaire t
Beauregard , 38.

Cet avis tient lieu de lettre da
taire part.

R. I. P.

t
La Soclétfi Suisse dis

agents des trains, section de
Fribourg

a le prolond regret de Isire paît
A ses amis-et connaifflances do
décès survenu accidentellement ,
A Romont, de «on cher membre

Monta Nicolas-M«n
L'ensevelissement ania lien

jeodi, 16 mal, i 9 h. dù matin.
Domicile mortuaire : Beaure-

gard , 38.

R. i. P>
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Transports faaè&ris
i lissti-talion t.'» tooi payt

A. MURITH
Fribonrg:

sHigtsIiu ( Bu li l'OairtfUH
I bareau j tl Ba* Ii lf.it

TÉLÉPHONE «5»;

borna iwtaiwu - bïîla fefefea
OMSM, «te.
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UNE JEUNE FILLE
demande place dans on csfc
ou d»ns nn commerce. 5717

Ollres sons P 2874 F à Pobli-
CÏtSS S. Â., Fribonrg.

ON DEMANDE
poor fm mii , dans nne auberge
de campagne une

bonne fille
pour servir au cttté et aider OT
ménage.

S'adresser sous .P 2876 F à
Pablicitas S_ A., Fribourg.

On demande dans nn bon
hôtel ds la Gruyère une lorte

fille de cuisine
un homme
sérienx poar les travaax de la
campagne! Conviendrait poar
ménage sans enfant. Entrée 1m-
méjiate. 3610

S'adresser A Pnblicitas S. A.,
S i c i l e , sons P 903 B.

On demande

OHE JEDSE FILLE
de 17-18 sos, çout aideï d«s& te
ménage, lionne occasion d'ap-
prendre l'allemand.. Traitement
familial. — Adresser 'offres aveo
prétentions de gage! et pbolo-
grap. A SI"0 Cabler-llocUcr,
l'i i în- tcci r , Ilochdorr. 2707

MACHINISTE
snr boit , hommed '. v < ¦ ;  m.;!--,:;>
travail stable on n 'importe quelle
place. illO

S'adresser sous P 2878. F A
Pablicitas S. A., Friboarg. '

Scieurs
Oa demande toat do suit!

2 bons ecisurs pour soie ntnlli-
ple. Place assurés. , . , 2727
S'adresser à SI. Diiiuu» A'Cie,

Itomont.

FOIN
Avec autorisation officielle , 1»

commune (Je (iuio est aclieteoae
d'ans grande quantité de foin.

Les oITris sont 4 «dresser »
K. Jeudly-Z'tirltludleii , A
«uin. 2701-809

j^ Sia(ra,̂ an^KnaaBHKS 3BB
Mercredi 15, Vendredi 1>7 et Lundi 2C* Mai?

I Hôtel Suisse, Fribourg
• A. oes dates *

S LES CONSERVATIONS
pourront nous être remises oontre assurance garantie

du feu, gerces et inoéndies
m TARIF RÉDUIT

il SCHIwllO" FïlS. fourreurs
1 ^ Ma,so : ̂ T^9^ ^ àe NEUCHATEL

TÉLÉPHONE 9.53

MWMW»^^
EaJBra»««MHE««BIBgBig««lil«llff.W.II 1.^^
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catholique , sachant l'anglais st -.élève de l'Ecole de commeree de J.UJJUiV JuilUlUliUliU Citoyens âgés de 18 à 35 ans qui désirent être incorporés
,1a.musique. . 2G19 Lausanne, demande plaee; à ftimar «t-4 ohlotm- au bataillon- des sapeurs-pompiers, à so présenter , *eit-

Ecrirc BOUS V13C03X à Pu- connaît Irançais alleinand et un * IUBl* **"' "* * dredi 17 mal, à 8 V, h. (JU lOlf, â la Sflllû lill Restaurant
blicitas.'S. A., Genève. P«n d anglais. Pour renseigne- N'acceptex  ̂

pat daa Grand'Placa* 1» Mann
-". .¦ " . . . . . . . .  m>nto, s'ad.»M.MBl«ereI,Hnn. , f f  ¦ . L , , , ' , .¦" . , ,..' , .  .„

«« npwiïht 1""cantonale Fribonrg, Melle iea m «entrelaçons Tout les hommes faisant du 6ervico audit bataillon
. , *****"* viprc<,Eebiebeu B s/»oreea ._ _ j  ., _ sont exonérés de l'impôt. 2715

pot» entrée Immédiate une -\Vatt4). KOT « R 
ftè«]î*Mr RlMt .

fille de cuisine oB ae-.MaenB boB «¦ UJJti|8rP MM ML MÀÊ>:0MiaÊBÈi-
. lions gages. Certifioat exigé. I nA"Rl| li'Q'PTO 11 II* ' ponr tont da saita pour séjour d'été une maison aveo 2 appartements

S'adresser ' HOtel Croix- , JJUlRiJilO AXWUXi n % _ '.q .i"|i _ de S'otatnhtes, catsine, Ju'din, laiûiète éleètrltpé, daMtns sitaation

7'"-°°"- "" s_«_us£ss .„ife°"SL, ^̂ ^sfeÉa^a^Sons manœuvres lûm.,1 sS5 ^«I^̂  
^et oavcleM dt ) ,„ -, - sont Uvttla & Hegi, V errière». P

oHrM som P 25SÏ P à Pu* • -i ' «Ito
Sa^ffiS^Afi snl"e- — S$̂ g - commandé, .. .
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^.̂ g^rne de Lyon, «a, Centre. Plugde' pe,Ucnle, 
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Petit atelier de mécanique «— ; Ji Màrty, gérant
fabrique A vendie & nn ptix avec lorce ot lumière électrique DONNE OCCAblON ¦¦ ¦ - Lf' M..T"P^OT*l"P9>f^- ¦- -
avantageux l percense neuve installées: - v'«iM»Ha nnM..l«l«. 

J-VJ-JJ^ v-» .w>J
avec mandrin oniversel ponr S'adresser à riml Savlcny I • Val8$ellB porcelaine ;• ' — '
mèches ds I à 50 m/m. 2519 «t €'.">. Arlicles photo et cartes peinte à la main pont 60 fr. '! â\ A '4- est la inaladis de la glande thyroïde,:
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w 1 3T. S€HWAB, tapissier
Kâtiniéntâ ©t travaux piaWIcs 147, Grandes Rames, 165 ¦ FfllBOURG

ïiBKaux dl tou» uni», M Mon wmf (teui concessionnaire du système B KM 
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Dimanches J2 , 10/ 20 mai et 2 juin

de 2 yz h. à 8 heures du soir

i LÀ toSOF' D'ÉOGLE D'ÉOUVatEKs
Représentations théâtrales

OROAKtsfiBS PAR LA.
Société cle musique d'il: eu vili ein:

PROGRAMME i
I. Les francs-tireurs de Belfort; drame militaire e,

3'aotos. , - -
II. X>e vétérinaire de ma belle-mère; boufionnerj

: en 1 acte.
[II. La aoutte de sang, drame chrétien en 1 acte.

PRIX DES PL'AOËS •. .
Réservées, s fr.» Premières; l'rir. ao j Deuxièmes; 80 eeni.

Les enfant:) et les nombres passifs payent demi-place¦
Parti * dtt bénéfice affectée au fond' deVorgue'

I lVïOWTAW»̂
~

I Etablissement StephâDJ
¦ Cuîes d'air et de repos. — 8Wtll. Rigimes
j Prospectus par la Direction.

Vente de bétail
Le soussigné vendra va. enchères pxtbliijms, devait son domiti

an Café de»' Ahlls, h TMrox, •amëdi lS mut , à 1 hei
firéeise' de I|aprés-mldi, tant son bétail , savoir : 9 bonnes Mad
aitiires vêlées et reporta r. t. - , dont 4 ponvact étre attelées; S génin

de 18. moi s dont ". portantes, une d'une année ; I taorilion d's
année ; 1 .vean 41'ehgrais. ainsi que 2 brebis aveo agneaux̂

Favorables conditions de payement.
L'exposant ': jeun iu.iVAiat.VT, eafeUer

Yente cte domàîoai
r. e lundi -i" mu! j , r»« iinii i , à i heure après midi; dans ¦

F.-i î l . ' particutitre . de l'auberge, la commune de JJoréas'vendra :
enchères 'publiques son domains des Escheseby, de, la contenai
id'environ 130 poses de terre cultivable environ 12 poses de foi
avec les bâtiments suivants ;

1. Maison d'habitation avec deux granges et trois écùrieit 2. i
grange avec denx écuries. 3. Une grange avecjnaehina à bat
moteur électrique et cave voûtée. 4. Un fenil. 6. Une groi
portÂMJ», loor et bû6hèr, lontaine iptsrn&îable. ,' .

Pour voir le domaine et' les conditions, s'adresser à M. (." tau.
syndic , les 14,17, 21 et 24 mal prochain.

, Noréaz, le 7 mai 1918. 2655-595
' Par ordre i te Secrétaire

Etude IW DAVID'
Avoué près la Cour

AIX-EN-PROVENCE
Par arrêt dè la Cour d'Assises

des Boachoi-da-Rhone en date
du 27 octobre 1917, if." Germain
l-'louiy» arcbltebte dem'éniiaût à

'Marseille , «a. E"»l<ï8a N-> *,
•'déclaré coupable d'avoir, A Mar-
seille : 1° J° en ,1915, en tout
cas depuis nn temps non prescrit ,
par des actes non approuvés par
le gouvernement , exposé des
Français à éprouver dea repré-

; sallles, a été condamné a la peina
d: ¦ i r .i i-; snnées d'emprisonnement
et au paiement, au profit ds M.

'Germain Faure, architecte . di-
-plômé, LlènteOsnt au 203', i '¦¦'¦ ". '¦-
ni'.-:it d'infanterie, partie civile ,

;ds la somme de 1 Ira i.c A litre de
dommages-intérêts , aVeo inSsrtion
de l'arrôt" dans vingt joamatfx et

' lousles'dépena. 2710'

: A vendre nn fort et ban

chenal
At> cocSanoe, &g6 de 6 ans: ^. ^S'adresser A Panl Bnclier,
Konu-  de la Glane, ¦¦ 7&i
l'titwit̂ . Î686

h VENDRE
¦ soierie aveo bitteuso mécanifiae
meublée, avee' logement', força

.élejtrique II. P. gtanil ; rapport
.eioMlent. . . . 2721

S'adresser SOM ' P Î&7&' F A
Publicitas S. A., i r lhuurr ,.

Viufle fraîche
01

jeune choval
EST tr.sorr.

I par Conta HecB, ruelle des '
Augustins, 121,. Vrlbonri..

YerfflOtith Olao ja
délleienx, aveé anthon '

..IréaGn .'oi ii li an i A baiie 'dé plaiitèa' '
' e t j ;.s de Iroits. Envoi par poste
io l iii.  comme essai. i to i '
. Clo ila Benevey, T r lb »m 8,

Concessionnaire.;

; Monsieur sérietut demande

Mk chambri
au soltil , nvee oû.aan's pe»-
alon , dacs famille distlhgîée,' de
piéférence chez pro lesteot.
. Oflres jposlereatanle «on*
elil tire Kt. il.

P£R»U
.depuis Pérolles aux Ursulina
uns broche or aveo petite grappt.

.'laisi'n.' 2719¦¦' Le rspportet'ïontre'rôBottipeii*
au pensionnat JC'anne>d,Art

ïmmenWo à Tvnâit
i Lausanne, jionr eanae dt
déeés oomprensœt câfë et ap-
partements loca t i f s ,  gland pu-
sage, bon eliUIre d'alîaires. 2?]!
. Ecrire sous N 11841L i Pukli
citas S. A., Lausanne.

A VENDRE
i 10 minutes d'une gare, inaison
d» tî pièce», grange' et éottrie,
1 DOSO en pié et jardin','nombtcoi
arbres en plein rapport. Pili

.9.500 Ir.
8'adresser sous , P' 2880 F i

Pablicitas S. A., Firiboniff.

âi©iis
ois bel appAïteniene 5 A 9
pièces et un de 4 pièces, jatdis
d'agrément. , _ 27H

.B'àd. par écrit i. Publicitu
8. A., Frtbonrf' spàt'P 2886 F,

APPARÏEM8NT
.de 74 8 chambres est demandé a
•Fribourg oa aux environs. 2736

Faire les'offres i M. iirvuli ,
«rcHUcttc & Vribonrs.

Café à loaer
pOOr la saisou'd'été, 'à'ptoxtai1*.d'nne grande'foiêt et' aux abotdi
d'une route très fréquentée.
Eventuellement lt fendre.

Le i.': l iment  pourrait ais'fhiist
ae' transformer en' tBnaod d'é-
trangers. . . 27J5

S>dresser i Publicitas S. A.,
Bnllé [Qruvère) sous P 946 B.

A YEWDBE
à Gumefens

une propriété
de G-% . port* "de- bop térrSin
avec habitation , grange et éctiric,

- S'adresser à ffl w« Céelln Mb.
.rel» à c i i fn i'm, . _ _ 27J23-.613

'$$̂ ?&gê3&5jRj&
Mkuerd«s Fifefes

POUR LB

Seïviced'eiiterrecient
Jean -Bap l i s t e  A L L A R D

Prix: Fr. 2.50 net

En TfflUMïLIbmfrleB St-Paul
Fribonrg


